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“Le Progrès,”
le rottewe.

PROSPECTUS.
Tel que son titre le comporte, Le Proçrit 

•era le journal des intérêts des Canadiens- 
Français établis dans cette partie du pays ; il 
sera l’écho fidèle de leurs sentiments nationaux 
et religieux ; le défenseur de leurs droits. 
L’établissement d’àn journal français, dans une 
ville dont l’accroissement en" population et le 
progrès de tout genre sont sans exemple, devra 
être, sans doute, accueilli cordialement de tous 
les vrais amis de leur pays. C*est une œuvre 
toute patriotique, toute nationale qui doit rece
voir l’encouragement de tout bon Canadien.

X Le Canada central et surtout la grande Vallée 
de l’Ottawa vont, à l’heüreroême, prendre une 
position des plus importantes. Là décision de 
Sa Mqjesté, de faire, de la ville d’Ottawa, le 
siège permanent du gouvernement Canadien, 
doit lui donner une attitude digne de la capiL 
taie d’un pays florissant, et toutes ses nombreu
ses ressources vont se développer plus rapide
ment que jamais. En raison de ces circons
tances, la population Franco-Canadienne do 
cette ville doit prendre tous les moyens de se 
mettre à la hauteur du progrès que son nombre 
et son caractère exigent d’elle.

Jusqu’ici malheureusement, la langue fran
çaise n’a pas été représentée dans cette partie 
du pays. Les Canadiens‘Frsnçais de l’Ottawa, 
—quoique fidèles aux traditions de leurs pfc&; 
quoique ne négligeant point faculté du passé; 
quoique très attachés à leur religion, à leurs 
moeurs et à leurs institutions,—n’ont cependant 
pas encore eu asses de fierté nationale pour 
avoir un journal à eux. C’est donc pour rem
plir oe vide inexcusable que U Pntgrit va par 
mitre. Puissent les espérances fondées sur le 
sèle et le dévouement des Canadiens-Français 
â la cause nationale se réaliser I Un journal 
français à Ottawa, ne peut manquer d’être très 
utile, non seulement pour ^information générale 
et le go At de la lecture qu’il répandra partout 
où Usera lu, mais, plus particulièrement, pour 
fiûre connaître, au loin, les besoins et les «s* 
sources du paya.

Les immenses et magnifiques Contrées qu’of
fre à la colonisation, la vallée de l’Ottawa ; l’ex‘ 
plniirnHon des plus belles forêts du monde et 
des mine» de fer les plus riChes de l’Amérique ; 
la construction de nouveaux chemins de ftr, 
de la capitale aux principaux entrepôts de 
commerce sorte St Laurent et les grands lacs ; 
l’agrandissement de nos canaux ; l’ouverture 
de grands chemin» dans les noüveaux town1 
ffhip», tous ces grands prejets de la plu» hante 
Importance pour l’avenir du pays seront les 
principaux thèmes du Profrit.

la politique, £* JfVepréi poursuivra Une 
ligna de diacUstfon strictement indépendante : 
acceptant toutes mesures du gouvernement qui 
lui paraîtront favorables et nj étant et condam
nant énergiquement tout ce qui semblera désa
vantageux et contraire aux intérêt» du Canada.

Le Canadien, oemme see ancêtres, chérit 
trois nhpana par-dessus tout le reste,—ea reli 
gioo, sa langue et son paya C’est pourquoi, 
un bon tournai de femille doit consacrer une 
bonne pert de ee» colonnes aux nouvelle# reli
gieuse» La peexéèra page du Profrit sera 
donc le domaine de la «tiglon-

_Ls» faite intirnssnnY du Canada d’abord, 
buiades Ktats-Unis et d*uepe, seront fidèle- 
ment rsnptiMe. Ed un mot, ce journal s’oocu- 
pera de politique, dp HMératnre, de sciences, 
d’agrioulture et d'information générale.

Le Aiff* («site* le jeudi de cheque
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Touchante GtrénunHin — Jeudi dernier; a fa- 
lieu, au Pensionnat de la OcngRég^tiient. j» lfa 
communion, et tout à la fois Confirmation. .

Cette cérémonie, de sa nature ai touchan
te, trouvait encore un nouvel intérêt dan# lew 
enfena qui approchaient pour la grtmtoro 
fois de U Table Saint» C’etqient des enfanté! 
appartenant aux meilleures fipnWee, dfa #®* i 
hints applès à remplir un jour un grand *dfa 
dans le monde, a . -U .ai

On voyait au recueille ment de ces enfant*- 
à leur piété, jointe A une giéce charmante, 
qu’éUes avaient été préparées de longue main 
à cette grande action. C’était un spectacle 
ravissant 1 Les parente qui ont amitié A cette 
belle iéte ont pu se convaincre per anx-mâmee 
que rien ne masque dans cette maison è l’edur 
cation de leur» enfima. Auto, plus d’une parole 
de reconnaissance a été adressée aux nobles 
femmes qui Se dévouent là à l’instruewion de 
la jeunesse et qui remplissent avec tant de suc
cès leur sublime mission.

Parmi les communiantes, on remarquait Mlle. 
Chauveau, fille de l’Hon. Chauveau, Surin
tendant de l’Education. Elle était conduite à 
la Sainte Table par Mlle. R De Beaujeu.

(Jfïnerea)
— Samedi dernier, 86 mai, Mgr. de Montréal 

a offleé pontificalement dans ea chapelle, an 
mont St. Joseph pour l’ordination générale. 
Voici les noms des ordinands.

Ont été promûs su diocenat : \
MM. J. N. Lar rqne, L. Casaubèn çt Tba. 

Dagênais, du dioaèee de Montréal.
Au sous-diaconat :
HK. A. Gravel, J. T. Parafa, J. S. Duprae, 

du diocèse de Montréal, J. Qolnn, de Burling
ton et J. O’Donohoe, de Toronto.

Aux ordres moindres :
MM. P. Deguire, L 8. L’Heureux, L. A. 

Dequoy, J. J. A. Vinet, M. Lavallée, L O. Jfa- 
millard, P. R Lussier, G. Jeunotte, P., M. 
Mazuretto et G. fc. Viger, de Montréal, et L. 
G. Led aire, de Kingston.

A la tonsure :
MM. F. Martin, J. Sauvé, H. Germain, J 

Bonneau, de Montréal, O. F. G. Levermann. 
d’Hamilton et T. Baanan, de Jtuêton,
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avec up entrain qui en on* fait ressortir 
les mérites, .. . •

U y a eu plusieurs fois /des commencements 
d'applaudissements que le respect du lieu seul 
a arrêtés avant leur entière explosion.
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Nous trouvons ce qui suit dans V (Jnioerf au 

nçet du traitement que reçoivent messieurs lgs 
Ministres de l’Eglise angheane. Pfa trop mai
gre comme l’on vwt Ob’! quel bon méfier que 
celui de Ministre l Boutique bien garnis ; émo
luments du plus gras ; les agneau* paissait A 
peu près tost seuls ; magnifique pente sur 1>
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• ‘Eeee enim ex hoc beatatn 
me dirent emnet çenerotione*.'"

__Dimanche denier, eut lieu, dans le faubourg
Ste. Marie, l’érection solennelle sur la maison 
des RR. PP. ObUta, rue Visitation,d’une haute 

statùb de h Ste. Vierge, dfle,et magnifique ^ f^Tpmmion de retraita, dfai, forijwtenwmé- [
comme nous le frisions remmquer U semaine P«“ toutdisnoeé à

Re|n, tout à l’avenant!,. , ............—....
" On a calculé queyxmraOQmaiionada fidêlfa; 

environ, la cleegé de toutes ka élises qhfati«i‘ 
nés a en revesu d’environ 8ÔO millions de 
franc» tandis qtw to «fargé angtimn, chargé 
des intérêts spirituels de 6,600,06# âmw seule
ment, refait plue de? HO millions de francs. 
Voilà certes un clergé bien doté, et il astnfa» 
que lé Parlement britannique ; ne doit, pas 
avoir è s'occupe: do damaudra d’augmentation : 
Les évêques sont bien ponrvua : le moins riche 
d’entre eux jouit d» revenus qui égalent a» 
moins le traitement de nos maréchaux. On 
n’a pra oubliée qui «’est pâmé en *866, lorsqu'il 
s’agit d’engager lee éVéqUw de Lonfaee et de, 
Durham à résigner leurs sièges à cause de 
leurs infirmité» fade less âg<v Cas deux, prfa 
lata ns demandaiimV pas mieuxt; il# /oewsen- 
taient à remettre,à des ma»»plus capables les 
intérêts de leurs dfacfrm» Bfaw il» désiraient
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dernière, â la générositédcM. Oate!li,stataaire 
de la rue Notre-Dame.

__Moût d’uni Sobv* ds Charitk.— Nous
avons la douleur d'enregistrer la mort de Sœur 
Laurent, de l’asile de la Providence de Mon- 
tréal. Bile est décédée le 80 mai dernier. 
C'eet une perte fa>ur la communauté, car elle 
était une dea plue capables et des plds dé
vouées au service des pauvres; aussi est-elle 
beaucoup regrettée par tous ceux qui l’on con
nue.—Jfinerte.

— Sur la deaiiand» de Mgr. de Charlotte
town, (llo d» Prince Edouard) M. F 
ci-devant vicaire de St. Jean Dorcheator, » 
envoyé par ¥p de Montréal au sectwra des 
prêtres du diocèse de Charlottetown, pendant 
l’absence de sa grandeur, qui doit frire tin voy
age ea Europe.

— Mgr. d# Tto» apt parti oe matin pdto lap 
mission» du beB du fleuve, à bord du .fZfa* 
Head. Journal de Quibe*
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Noue voyons par le OntheUe, (Pittsburg, 
P».,) que les MeMagnsrds Béarnais sent arri
vés en cette vffle, où Usent dû donner un

BUKKAU-Sw Sussex, Bwe-VUl» 
Ottawa, H.-0.80 Mai, 1858.

ment, et que le Peetoment était tout disposé, à 
satisfaire. Mais tous deux fixaient 1» chiffre 
de cette pension à 20,600 lèv. «ter., c’est-à-dire 
à 268,600 ftv par an;et ils prétendaient i bien, r 
faire un sacrifiée méritoire, pmieque les rever 
nus de Pévécbé ds Londres éteient de 660,000 
6L, et ceux de l’évéché de Durham de 846,000 
franc»! Pauvres évèqtms 1 Le Perlemenf ne 
comprit pas l'étsnàneda Iran shedgetiteat ti 
n’alloua à l’évêque de Londres,qtte,lSfaA00,*. 
de iefae, faà rév*que deDurhasa qu»100, 
OfiO fc.1 jUOU s»WjV 9* ,orvi/vM cfi tife,

"L’étabtimeraentanglican an teaifa paeteop, 
mal ses ministnè, on le vait. BtaepefatettW A

ntomnéraèr, 11 yiennüantrés qnâ aénrené, de, 
faim; àcdtédeaçepariimn qn» eisndtilA A 
peinequelqnfaeentainee d’habitante, tiyenà
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lm rrfawm fa puBrentsufre à l’entes tien fi’sn, 
osré. C’est qn’il existe, dans l’Eglise m»ÿica«e, 
ifa même disproportion que dsM( fa société SfPÈè^r
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, Partout où te vent, ces ran---------------
foot admirer par faum tatenta et tour habilité. 
Hy » prte d4 vingt mm q«T

i dimmiliton» d'au treaqfa nfantis» *
que 80 «fatinies pdr josfa tiH.èdtà.'dîC. _ _______ _______

ntdSra demi-million, de «nveBu, -fa. dfo qpRter une vieille 
bénéficier» qm nhmt 'risn à faire pour . 
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dee bols; des territoirêST "Nos lecteurs ont cHT parcourir 
■bandant gisent entre lee esuz de b correspondance de 0. M. qui ■ paru sur no- 

rottews et oeil* du bo Huron, et su nord dee tre dernier numéro. Le patriotisme le plus pur

otrjaa; gj&'S'iŒS- fdUMffifRnflBBA
régions qui n'attendent qfk le premier mou ouvertes à de telles correspondances, car nous 
mHülsxliw ' iiiiiin hinïïlüniiisiMlnMaieii inné» —qui rsninW**

et k rivière Ottawa n’aabelk pas

les populations dePOàéet et b Baa- 
Èàe beautés pittoreequm, ksmer- 

graadioeM qua k nature a aeméea pre-
fhaément tout k long de k rblà* Ottawa, k

ür btiiat W ttw mtWilrifc la 
vQk d’Ottawa , As Pitou de torts oèu* qbia>
.....mimait. à Dsaadoup dhrimtagea sur les
autres vOea du Canada. Eloignée de la fron
tière américaine, Éitufia sur an point que k 

et l'art neuvent rendre mpwiHkve • osa w w ue*e s^hissw

cette VttOM^Odiib Jeknsk être exposée d ue 
coup de main. Dana kcaa de guerre , Ottawa

Le
OTTAWA- HAUT-CANADA. «

en tirer todt Php'prtlrilItaiiMiaWbt nêreaaaito à 
nmteuir une hstto de league durée. :n<>$!d " w 

a ne testé plue fiWlégtihtoWe 
respecter l’autorité qn’îls ontinvoquée, 

[U1* mettre à exécution l’acte qui accorde 
’argent nâceMsbe à l’érection d« bâtisses 

pour le gouvernement Tout id eut prêt , tout 
les attend : è eux kreaponaabUHé dkgir. ‘

. , i r ■

"DI LA COURONNE. 
Vtmk Üteotk ; malgré ka etibrts et ka 

■Wtt nGBopoieinv ae umv 
tee, touts-en tddr aux sages fégtemeuts qu’il
• — H- - lque

uns. Nous avons con
fiance en k sagesse et k haut
justice qui 'mi.-1

k, porté un

sur k territeka d’un township ar-

tiltér
“ Cette Institution, qtd n’existe que depuis 

quelques ennéee a tu,"noué dit On correspon
dant, “ de beaux jours. " Nous n’avons aucune 
peine à le croire, car, malgré que ncuauétA 
vions * Ottawa que depute qudqene eemshws 
seulement, nous svtms eu k plaisir de rencon
trer, dans U salie des réunions, dea auditoires 
nombreux «t très intéressants. Noua sommes 
témoin, abw-ttAsM^dta etfcrts qu’afrits le 
Aéridwt, H. b dddear Beaubien, pburaaau- 
rerie eueeèede deux ou trok aseembléee pu- 
büquea auxqueBefe noue avons assisté. L’Insti
tut Canadien de cette tiBe possède un magni
fique tarfrfn qui, avec k bâtisae aus-érigée, 
prât s’étaluer è prèademiOe louis:' umbi
bliothèque considérable et ehékieietdp 
perbe preeeénhuu erne k théâtre sur i 
S déjà joué plusieurs jolis drames. m*t-\•••> n.

Les Officiers de l’Institut, que nous connais
se manquent ni de zèle ni d. 

jugement potirau'lieddW ko affaires. Enfin, 
qaekonque » dee 

dévouée st éokMa,«t 
dea

r-
Nn VUi m |MUpUB» MUMNDiÿ uOül M it COul

■ pas trop bien quand, vers k fin de sa 
lettre, il nous parie dé noua identifier avec k 

Indépendante pour frire du bien. Ortes, 
sommes tracé ttdfrr route en com

mua n’en aérierona point : que noua 
avec k presse indépendante pu non, 
rons queue è personne. Le Proyrie 

sera le Aoprée, toqjoura dans le sens de son 
Prospectus.

ff* Lee Dames qui aimeraient 6 ae procu
rer des articles d« toilette confectionnés d'après 
lee dernières Mené, «rent bien de rièkerl’*’ 

de Madame Here, rue Susse* Il 
y a H tout cé que le bon goût et l’habileté 
peuvent offrir de convenable à toutes lee

en:» w
; * - mm > «ém1

n PREMIERE COMMUNION.

0« avait

b
pe«r fr voriser 
nwnshine unib,bmd.T?ofcK

1mm èaman àtitataMe terres «lee

pins grand nombre, et eatta seek cteconttanc* 
c’est Péieignemeot de b salle publique de 
Plwtittit du «entré do k Basa» Villa.

La Oman xwcos*. — Nos industrieux 
ee préparent, 

échelle, pour ee frire rendre justice par TAn- 
gleterre Vt
”rJ - ‘ — -* • Sett par

infinencsr, jeeTMÏI '■v ><7T^

tinsse intérpiétati

le golfs du Mexique, m sont rendus coupgbbe 
de violation fiaumnm du drntt dm cens. Unnoevoi

k traite dee 
peu trop loin 1, 

AVeor
noire C’est 
Lee Penbwsmnt 
droit' §1

frire freed n’importe 
et M b geevimsmwt brkaamqae 

ne leur donne
en peurratt Mm voir ee 

un tieyerty. i ieWrij ,îi v -,t 
L’Angleterre Sk pourtant pan bmstn dn 

* personne. Dana eè 
b révolte dm Indm qui pu propage et

Ottawa, qui n’a

qui k regarda de 
,— a lee 

thoubler
de Tautre

dngeuvera

Samedi dernier, k cathédrale de Notre- 
de Bytown recevait dans sa vaste en

ceinte usé multitude de fidèle^ qu’une des 
plus mémorables circonstances de k rie chré- 
penne y stttnuL tcuit pour is premier6 com- 
munion des enfants de k PSroissc. Sa Oran- 
dour, Mgr Guignes officiait assisté des RR 
PP. DandUrand et Mofloy, qui conduisaient 
chacun leur petit troupeau Canadien et Irlan
dais. Quelle est belle, qti’eBe est sublime cette 
religion catholique, qui réunit sorts ses ailes , 
sous la protection du 'même Pasteur et qui 
frit asseoir au même banquet ses enfrnts de 
toutes origines et de races différentes 1 Quel 
plus imposant coup-d’œil que oea longues 
de petits enfants qui, vêtus de blanc 
voilée', h couronne aux fleura blanches sur la 
tête, portant autour du cou de jells rubans 
bleus ornée de médailles de Jésus et de Marie, 
s’appireehant pour k première fois du festfa de 
l’Agneau 1 Quelle 
blasent dans l’âme cette troupe innocente, que 
les Anges semblent convier A k Table sainte; 
pour y recevoir le Pain dee forts 10 Eglise ca
tholique 1 0 Eglise du Canada ! que ten cülté 
est noble et grand 1 "bu < ><

Prtikde deux cents petits garçons et petit* 
filles reçurent k sainte Communion.. La cété- 
monie - fill digne de l’occasion, en tdus points. 
Durant k • messe, ks Jeunes communiants 
chantèrent en deux chœurs, anglais et fran-i 
çais, de jolis cantiques très appropriés à l’oc- 
eeaiom"!I1'!’’ î! è'"»’’ •'!
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DK LA rtn-DUU.
S’il est dans b cours de l’année osthqjique 

Am fêtes et des aoleenitêa où, l’Eglise déploie 
toute la grandeur et k beauté de son pfdtq ;rpù 
alla a# pare de toute k richesse «| de l’édat 
que réclament k mqjesté du Dieu qu’elle ho
nore ; oùaoè cérémonies et see chanta iospi 
mut le respect, k ferveur et k dévotion dans 
k cœur des fidèles ; certes, c’est bien la solen 
nlté de k Fête-Dieu. Ce jour est exclusivement 
consacré a l’adoration du très Saint-Sacrement, 
non seulement dans le lieu saint , mais encore 
au dehors , au milieu des habitations où la 
P uissance infinie, dans le symbole eucharisti
que , daigne sortir des augustes tabernacles 
peur tyénir et répandre toutes les grâces sur 
Ceux qui l’accompagnent avec des dispositions 
chrétiennes. La Fête-Dieu, C’èst une des épo
ques remarquables de l’année , cre^t le beau 
jour par excellence ; c’est la féWdç k Campa, 
gue et de k Ville, où l’on rend, sous rtmmenae 
Voûte dès deux, honneur et hommage au 
Créateur du mondé, au Roi des riris- fcl tnàl- 
gré les éléments hétérogènes , qui friment k 
massé de notre population, l'Eglise catholique 
apt toujours l’éÿlse-mère, respectée, hénorée 
ait vénérée. Quant à ta 'Voix1 fie notre bon

k religion , nos reniement ko catholiques y 
apportent tout le sèle paaaibisi mais nés frère» 

font généralement ea .devoir de ne 
Mettre aucun obstacle ni entraves A nos mou-

, ■rderil'l i > ■ > . wr ■ ■ i
U Fête-Dieu a été hien belle à Ottawa 

cette année. Dès samedi, de bonne heure , on 
HA èHgæ dommonqa.à netiqyer les rues o« le très Sainb 

Sacrement devait passer : de belles haies de 
verdure bordaient ka trottoirs, et qu quelques 
endroits des arcade-trionyhe .pv^^apeaux 

de k et devises coupaiwit Je parcoure. Lout,présa
geait, samedi soir, une brillante journée pour

0*1,

le lendèhirim TIIBrniâlBtoirèree&ent le temps 
s’assombrit le dimanche vers huit heures, et il 
plut toute k matinée et l’après-midi jusqu’à 
trois heures. Les rues avaient alors une appa
rence tnbt-à-àtit décourageante pour y frire k 
procession qu’on avait remise, après les vê- 
pree, ïtratsatt beart.Xal8-qni6d Monseigneur 
entendit parmi son peuple exprimer tsnh.de 
désir de voir passer le Saint-Ssuïumfcht mbie 
lee rues désignées, il eût bientôt ordonné les 
préparatifs nécessaires, et en un instant tout

suivant :*:îlfiy-OJ,r. K i. jr»if cil:Pompiers cw —
Capitaine Dufour.

Grande bannière de la cathédrale, 
Roqgeettiuy arta» épiacopMca < ;

Enfants nés écoles primaires avec drapeau 
Bannière irlandaise.

- - v ‘ 'Mandat..
Société de tempérance.

Bannière bleue. m.,'ï i-'*
Sacré' Cœur de Jésus.

- FemmeS canadiennes.r’A : il% * . 14;N 'Tiii' '• IKH :‘ .> j - , -" ‘ ‘Bannière verte,
L’Ancre d’Espérance.

'* Femmes irlandaises.
Bannière bleue bordée de bïabc, 

MARIA!!!

«y

ub

!<I

i Bannière des écoles,
L’Étoile. ,

Petites filles des écoles (les sœurs, eh blanc.
' Wv»sV ' V y' x » ' ‘ ‘ ; t-Filles di^éouvent

Externes pn r-*nc, ôriBadimes à la main. 
Pensionnaires en bleu, vçilées et couronnées 

rrvspa blanches.
Sœurs Grises.

Collège St Joseph,
Chaque classe son drapeau en tête. 

Sous-Diacre portant k Croix.
CtxaoE.

L’EVEQUE , ,
Portant le tiès Saint-Sacrement 

"d Dais magnifique; •
' l Porté par quatre notables. ; .< ’ 

Bande Canadienne en costumo '-1 « •-• < -i
et panaches blanos. r-V,

Bannière 8L Jean Baptiste. .n
Onnadlens-Françaifl. ,

La superbe compagnie fié Carabiniers Gêna- n.rt» 
diens, du capitaine Turgeon , frisait gnrd0 : ; 
d’honneur au. Saint-Sacrement et rehaussait, 
par s»; belle tenue, l’imposant aspect du cor
tège. Une immense multitude, d’environ trois 
mille personnes , accompagnait k clergé dans . 
le meilleur ordre possible. La belle Bande ca- - 
nadienno exécutait de temps en tenipe de ma
gnifiques mqroeaux de musique dont l’cffut, en ulu 
succédant ainsi lea chanta graves de» hymnes 
et ks mélodieuses voix des Jcéaee demoiselles u 
du couvent, était ravissant Au retour à ta Ca
thédrale Sa Grandeur, après k bénédiçtion da 
très Saint-Sacrement, fit, une touchante ,atio- 
cution, dans laquelle clip exprima, en termes 
heureux, le plaisir qu’elle éprouvait de vpirtant ; . 
d’enthousiasme et de dévotion cbe* son peuple 
qu’il aime et qui le vénère.

L’orgue de k Cathédrek,.pou& l’habile exé- 
ention de M. Marsan, ne,.,contribua pas peu à 
donneur du i;elkf à.k solennité. ito 

qifuunyï i 
... ohi M. Bell, le candidat désappointé Be cette 

ville dans la dernière ,élection, voyant que son 
protêt n’a pas trép l’air de tourner à son avan
tage à Toronto, e’ep prend maintenant «ta je
teurs, qu’U‘traduit en justice pour voies illé. 
gaux. Quouique tandem l’échec do la dernière , 
élection lui fera-t-il. tant mal au cmir t ■

■ ' ^ *n\ ut!

Nos remerciments à 
M. P, P., pour les documents 
qu’il bous a adressés, et à M. Sdott, représen
tant ;de cette Ville, pour soit information à

D. E.Papineau,Ecr.^ 
iments parlementaires

temps ha .'tôt-

L’article suivant sort du P*f*, 
jué» . Ce journal, d’aifieurs taie m.____

Evêque, il se frit des préparatifk pour honorer *WP®u.t en «venir du boukversement de biÙ
-,n ^ rr ..___* que lui cause Ottawa. Parmi tous les journauxhrelinon . non seulement lea catholmues r que none IboaA il «ât M> smilqul «a otaeè A». I

laisser pinrcer son. mécontentement contre le
ch«nx dç Sa Mwesté. Qu’eUe est *— ’-----
de k rancune du Pay» contre 
taU du OAbadbf Quand dès «
dent à dire qwe k Canada poaAèda <_________
pittoresques sans rivale*, des ressomoe ttres- 
*“ incommensurables, qu’dke soient lelong de, 

jtawa ou du St Laurent, est-oa k, frit d’im 
journal canadien-tfXDMk Be déblatérer :ontre 
OU de dénigrerf .%; ,,
“nx oamaui matmex nocmuiUv—“ A bw - 

«jmtir quirient de loin", dit un proverbeT' 
ez ment en écrit et l’adage ne sera pas 
vrai. Nous n’en voulons pour exemple



que I»
par un journal euro[

La hohWUa capitale dn 
situation | géagiapliiqnn if à ea 
administrative, ne tarde** pas é prendre une 
extension au moins égale à celle des principales 
villes de l’Amérique. La grande région parcou- 
rue par l'Ottawa et ses tributaire» est au coeur 
des provinces unies du Canada, et occupe prés 

le leur étendue, mesurant une su- 
9,000 milles environ, sans compter 
tréal, située aux bouches de l’Ot

tawa. Quoique le district d’Ottawa soit le prin
cipal centre du commerce des bois et contribue 
largement à l’exportation de cet article, il en 
est à peine fiait mention dans les derniers ou
vrages de géographie ce de statistique récem
ment publiés en Angleterre. Lee montagnes 
sur la rive septentrionale de là rivière Deep ont 
des ffliBiérs de pieds de haut et concourent, 
avec lé» îles boisées du lsc Allumettes, à faire 
de cette parti» de l’Ottnwa un panorama des 
pins pittoresques, bien plus admirable que le 
céfetarM* V ttmmrUt Jilandé dû Saint-

une vallée du Rhin. L'Ottawa, qui coule au 
fond 4e ce paysage enchanté, rappelle, par Sa

Ïiuissance comme par. la beauté de ses bords, 
e grand fleuve franco-allemand.

Ottawa, noU» 1er répétons, est destinée é de
venir une des principales cités du nouveau, 
monde. Par un embranchement.à.Pfesœtt, la 
ville est mise en communication avec le chemin 
de fer du grand Trôné du Canada et à Ogdens- 
burg avec le chemin de fer des Etats-Unis, 
tandis qu’il est quotidiennement desservi par 
les steamers de Montréal et de Kingston. De
puis quelque il tt&quastioh de creuser

capitale du Canada presque tout le commerce 
des lacs Huron et Supérieur. A présent, la ville 
correspond avec fie lac Ontario par le Canal 
Rideau. A 7 milles de la sont de» mines de fer 
qu’on dit très riches, .

La distancé (POttàwa à Montréal çst de, 126 
milles ; â Québec, de 296 milles ; à Kingston, 
do 96 milles ; à Toronto, de 233 milles ; à New- 
York, de 450. • * •• s <

.Actuellement, la population de la ville est 
seulement de 10,000 habitants, tandis que celle 
de Montréal est do "76,000 âmes ; celle de 
Québec do 60,000 âmes ; celle de Toronto de 
60,000 âmes; celle de Kingston de 18,000 
âmes ; mais dans quelques années la statistique 
nous apprendra bien des changements ~

La ville Aetforil* transformée en métropole 
populeuse da,tdijt*LéméiiqBe*i mardi A dé
faut de baguette migfque, il faut aq XlXmo 
siècle, la plume d’on spéculateur-foncier pour 
opérer an pyqil prodige.” ( , (Pey#.)

Nous reconnaîtrons sous ce titre, dans chaque 
numéro, tout argent qui nous parviendra pour 
abonnement Nfna^e dqnnonsque le»initiales

Ottawa , QtUfeeifift «fcC. t- P. tt f R 
O’Md M>*T,j J. G. j P.L.; 8. R,; P. R. 
L’Evéehé S.; M O; 6. O.) L. D. ; T. O. ; l’ 
P. ; H. P. ; X. 0. ; T. R- 8. C. ; A* D.; Q. 
C. ; P. A. ; Geo. L. C.
P.I

lligtok;

'. ; Rev, Æ. D.; Mdf. ,
£ A lit /iti- **it. u
t:Rev ne Me»

— Nouvelles Pieces ms MogNAgp — Nous 
apprenons que la gouvernement a reçu de 
l’hôtel ffieyal de»: monnaies la somma de £60, 
000 sterling en Mwnstiee pièces d’argent qui 
seront également reparties dans les deux sec
tions de la province; ces pièces consistent, 
savoir: y • '

£20,900 enpièce^ de 20 cents,
, de; - “10 du ,

>6,000 do “ 6 do 
10,000 en monnaie de cuivre. ,

Quant aux He cuivré liaises par les 
banque^ ellçs continueront à circuler, les ban
ques s’engageant à les racheter au pair.
•- ol>- i« i • " (National.)
—Tndet. —Des nonvellcs.de l’Inde confir

ment la nullUé âea résultats militaires de la 
prise dte Luoknew. L'insurrection relève la tête 
dans le Rohilcund, où elle compte, dit-on, plus 
de ll)Çl,000 liayonuéttse, #t la nécessité d’une 
campagne.d’éâé deviswt déplus en plus immin- 
nente. •* «èt» (Cour. deéR-tf)

— Ut\Pf(fmtproàÀat. — Une jeune enfant 
de 6 ans, dit le Mwmmiohi Oloanor née à Ship- 
pegan, joue vingt-cinq airs sur l’orgue har-

uJ.'niaEteîL
cation pour le Baut-Canade,-est accusé de s’ê
tre approprié, poldtin ** inté
rêts de fonds publies qu’fr lavait entre les

r'mtottOSîLt»
de 1’Islet «t déWée wdMÇiet «T. ÎWhtiéé'vbt
le député élu.

■7tlx I ,T AVW JTH'I

Nouvelles Etrangères.
duchesse d’Orléans est morte le 8 mai 

er, presque subitement. Née le 24 janvier 
1814, elle avait épousé le 80 m«l 1887, le duc 
d’Orléans, mort le 18 juillet 18*3.

— pne sérieuse révolution a éclaté à la 
Nouvelle-Orléans, le 2 courant La cause de ce 
soulèvement serait la négligence de la police et 
dee autorités municipales dans l’exercice de 
leurs fonctions et les nombreux crimes qui 
s’en seraient suivis.

Heifellei Aiiéieei.

■AMIISI FAHITg
Marchand lailleur,

RUB SUSSEX.
A l’honneur d’informer ses amis et le publia 

qu’il continue à recevoir des commandes pour 
habits de toute espèce. Tout en remerciant se» 
nombreuses pratiques de l’encouragement qu’il 
en à reçu, il espère toujours leur donner astis- 
fitetion dans ce qui lui sera confié comme tail
leur.

L’assortiment de see drap4 consiste' en: 
Draps fins assortis; Tweeds en grande variété;

Vesting, Satin et assorti, «fcc , ko.
Toutes commandes exécutées dans le plus 

court délai, aux prix les plus raisonnables et 
avec une élégance et un goût qui ne pourront 
être surpassés.

Ottawa, 10 Juin, 1868.V'f
_________a

Vital Patenaude,

h'ue Sussex.
Ottawa, 10 Juin, 1868. • > 1 - .......

Rail Road House.
Le soussigré, reconnaissant de l’encourage

ment libéral que le publie lui a accord* pen
dant qu’il tenait hôtel dans la rue Susse* .a 
l'honheur d'annoncer qu’il vient d’ouvrir UN 
NOUVEL HOTEL, rue do l’Eglise, â quelques 
pas de la Cathédrale. Sa maison peut contenir 
60 pensionnaires , et il y a ajouté un superbe 
jeu de quilles.

Des omnibus conduiront les passagers des 
chars à son hôtel gratuitement.

Il invite see anciennes pratiques et tous 
ceux qu’il a eu l’honneur de recevoir chez lui 
autrefois. CHARLES LAPORTE.

Ottawa, 10 Juin, 1858.

DEMANDER

Un jeune CANADIEN , qui peut offrir de 
bonnes recommandations , demandé une situa
tion dans un magasin. D a été commis déjà 
plusieurs années, et U parie et écrit les deux 
langjes.

S’adresser an bureau du Journal, j j 11 
Ottawa, 10 juin, 1868.

KOTO* m mmwm,

Bue Bainfc
Jliîléwp»#*! i

Ottawa, 10 Juin, 1858-

ki J 9!

■>I> >u H

De Diligences
©îwm &

Le soussigné 
büc, quT 
entre et

l’honneur d’informer

et Aylmer. Ses

dis et Vendredis à 6 heures du matin,, Arrivant 
à Aylmer pour le départ dee Bateaux à va
peur qui voyagent en haut de ce poste, ils re
partent pour Ottawa immédiatement après 
ravivée du stegner.' Emerald, tous les trois 
jours dernièrement mentions.

Pour plus amples renseigne
" DILIGENCES , ruev»r * ï

L
__ ements on s’a

au bureau des 
luaaex, près la C*hé*aie.

a w. i y 1__

Un magnifique OMNIBUS voyagera tous les 
mrs entre l'Union Hotel, OttaWa-Cehtral et 
t Gare du Chemin de fer et le qtiai du Vapeur 

PMnix, pour y transporter les passagers pour

roitures coÉjmbtfcâ, l Y H d À H ” m 
' On porteqa • pèulf dhiète-attention atii'v*> 
geurs. Lee prix sontdeaplut foctiee.

J;BEAUCHAMP. 
Ottawa, 10 Juin, 1858. i G* 0

ANNONCES.

Maison Canadienne
J. MARIOS.

Mue Saint Patrice,
«h mm m vrnrnm.

On prend ici des pensionnaires et dee étran
gers au jour, à la semaine ou su meta.

Table choisie, etc., etc.
Ottawa, 8 Juin, 1868;

III HUE
Bue York, Basse-Ville.

Repas à toute heure du jour: le Lunek depuis 
11 heures A. M. jusqu’à S P. M. Les meil

leurs vins st liqueurs de toute espèee importée 
directement d’Europe : suai un choix d’exoelient* 
cigares de la Havane te.
la table se* constamment pourvue de tout 

es que la saison pourra offrir de recherché.

canadien».

Attention î Attention !
BELIVEAU ET COMTE.

Ont l’hoasenr de pouvoir aaaeccer su pub
is de la dté d'Ottawa qêHs viennent d’ouvrir 
H*na U maison de Mds. Foster et d devant occu

pée par M. JL Miller, rue Sussex, un établisse
ment de marchandises et épiceries.

intan assortiment des 
et 
le

plue complets de 
un fonds d’épieeriee peur l’usage 
tout de qualité supérieure.

M. Béliveau et Ornate espèrent que, 
dualité et T attention qù Us mettrontK dualité et rattenaon qa us mettront a eervu 
s pratiques et la modidté d» leurs pris, ils roé 

nieront une part de Feneeuragemeet du public. 
Ottawa, « Mai, 1868.

MEDECIN VETERINAIRE.
M. xüoxxs VSMOU a l’honneur d’informer le 

publie de cette ville et des environs, qu’ à le sol- 
1 ici ta tien d’un «rend nombre d’smie et entree, U 
est venu s’étsbyld pour y exercer «en art On 
pourra, jusqu’à nouvel ordre, s'adresser à lui ehex 
M. Augustin Roy où Hy a de bonnes écuries pour 
les animaux malades que Fou vend* bien confier 
à ses soins.

Consultation gratuite aux personnes qui achète
ront dee remèdes ehex U.

M. Feniou sort de Fécole de Médecine vét* 
rinaire de Peris la meilleure et la plus célèbee du 
mouds: 11 y a reçu dee diplômes que Fou ]

Bee<

rDe ;Piarita£eaet C
espère qu l’expérience qu’il a àc- 

ea blanche de commerce et l’atten
tion qu’il portera toujours à ceux qui visiteront 
son établissement lui mériteront, comme par le 
pas*é, I* faveur du publc voyageur et dee Ve>- 
skflht de la rifle.

A. BROWN.
Ottawa, 8 Juin, 1868.

Mde HARE,
MODISTE DK NEW-YORK BT DE PARIS.

MDE. HARE a Fhoimcur d’oflHr ses plus sin
cères remerciments aux Dames d’Otta a et 

des environs de l’encouragement qu’elles ont bien 
voulu lui donner et elle les prie bien de vouloir 
le lui continuer. En même temps elle a le plaisir 
ed leur apprendre qu’elle vient de recevoir un 
’complet esortiment de magnifiques cartes de 
amode et darticlss du dernier goût, consistant en : 

CUsnesn* de crêpe blanc ;
“ lilas, vert et bleu :

Tiwus de toutes couleurs;
Toscan de qualité supérieure ;

Pailles de riz ;
> Pailles de goût et unies;

Coiffures de couleurs assorties;
. . . “ de deuil; «»5

« en chenille;-
en rubans et velours.

Des robes d’enfent en grande variété. Z y 
. rious-vfetenents de Dames e» fes modes dé Parie 
et de New-Yore les plus récentes pour 1a saison. 

Robes, Mantilles, Mantes Ac., fiâtes à ordre. 
Ottawa, 8 Juin, 1858, 1- ■

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN DE

.O’NEIE ETE PLUMET.
LB PLUS SPLENDID* ASSORTIMENT D’AR- 

_ TIL LES DE GOUT DE PRINTEMPS BT 
D’ÉTÉ TELS QUE: -

Chapeaux de Dames, •_ ,.;tn -,t
de Meeêenis, , .>

■t i. i Tweeds, ^ 
de Soie, ' * ■ 

Châles,

Parasols,
Satins,

Draps,

Calicote, t : " *■('t

Motisse lines,
* . Oetomades, il ,»np»!

Chaque article est marqué en ckitfras. 
Ottawa, gï Mai., 18*8.

APOTHICAIRE CANADftjl.
-iL’il ai. .......... . ..s,'1 1

T ES Soussignés reconnaissants pour le patro- 
JLJ nage qu’ils ont reçu, ont Fhonnerur d’infor
mer le public qu’ils ont transporté leur *
a pro] ------ ~
rent

le public qu’ils ont transfert* leur MegaainA.

Peintures»

Vernis; Etc.
qu’ils vendront à desprie aussi bas que dans tout 
autre établissement dans cette ville. ,

Me ont engagé les eeivlceq d’un attisés*, ré
cemment armr.f d’Europe et seront toujours prêta 
4 préparer dei‘Preecïptiona de Médecins, “ avec 
directions enfrançaii”

OttàwA 26 Mal 1868 V-^ ï’to'SON st Ctx.

. .;j e*e*câs LeleN-
BARBIER ET PERRUQUIER

SAon, Rue Sussex, Basse vffl#;' . \*ir £ 
‘Ottawa, 27 Mai, 8158.

Fèniou, Médecin 
mes chevaux d’une1

en

Ottawa, 27 Mal, 1868.
CERTIFICATS.

Y®# L. EL Hotto<t Met j9F-Membre du 
lement pour là

le 'qhe ML Eug 
vétérinaire a guéri un de

ladi» qui paritiaBstt incurable : j’ai confiance 
àOO habilité professionnelle."

L. H. Holton.
Montréal, 18 Ifài, 1868.
De Louis Plamondon, jr., marchand de 

Montréal.
“Je soussigné, certifie que M. Eugène Eeni- 

ou, médecin vétérinaire, a dans le mois de Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme,
( ring bone ) après les efforts inutiles de- 
plusieurs autres hommes de l’art.

1*01118 JrlMnOnuOn.

Montréal, 18 Mai, 1858.
M. Joseph -Beandouin aussi de Montréal dit:

..................... M. Feniou a opéré sur une
tumeur à la poitrine de mon cheval qu’il a 
guéri radicalement en 26 jours.
Ottawa, 27 Mai, 1858. . <

IBAHS1Ë ITjùmimiSH»

M HENRY BL PALMER a l’honneur d’en- 
e noncer au public de cette viHe qu’il a 
ouvert ses classes dans l’art de la Danse et-du maintien élégant M ftkkiotlaiU. ÊàUXff 

d’enseignement sont le* MARDI et MERCK*-!' 
DI, après-midi. M. Palmer, eyant acq iisheau 
coup d’expénence et d’habileté, par ut e longue 
pratique dans non art, n en l’avantage de rece
voir des plus hautes autorités médicales les 
témoignages les plus flatteurs de l’excellence de. 
sa méthode. Tout ce qui peut tendre à donner 
de l’élégance aux mouvements et * développer 
les formes physiques par de judicieux exercices 
aux enfants et aux jeunes personnes ne se* 
point négligé. M. Palmer récemment arrivé 
d?Angleterre, où il a enseigné à Liverpool,frisait 
partie de la société si bien connue de Pahntr 
et Fils. Toutes les danses do dernier goût telles 
que '* Reich’s Quadrille” et le “ Scoth Schot- 
tishe” etc;, seront intrddunes piouf là première 
fois, ence pays. - - —

Pour lee Conditions on poor* s’informer é 
M. L. FECHT, à eon Mag 

Ottawa, 20 Mai, 1868.

Dissolution

Société E successeur do 
iUard et T*ve

ci-devant 
offre ses—-JH ..... .. H JBD{

plus sincères remerciments pour l’encou*ge- 
ment libéral qu’il a reçu depuis qu’il continue 
seul dans k commerce, et en même temps il 
informe* respectueusement ses nombreux amis
et le public en général qu’il tient to 
Magasin à l’ancienne place occupée | 
lard et Traversy. Voulant frira ptae

arrive tons les jours et 
plus tôt, il a réduit, au 
fonds.de Magasin. M.

par Robil-
Traversy. Voulant frire ptaee à rassor

timent nouveau qni lui 
qu’il veut compléter au ] 
prix coûtant, tout son i 
Robillard frit nn nouvel i 
tes ; ils auront toujours i 
de l’encourager et aucune i 
seront mises de côté afin de 1 
entière satisfaction. ^ „

J. D. robillard.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

Presse a Cylindre!!

01* Oî 111
^Tiennent de recevoir nn» Presse * Ovtiudre 

peur imprimât Isa. cartes d affaires,
**., capable d’en tirer plusieurs c 
fhèure : p« à meilleur marché qns pârteut afl

i4>*'l
visite ,. i



• Kipuln.I Ecurie.
* Kouin à Scier, 
t Milton de l’age 
1 Etatise.

10 Hangard.
,1 Potamerie.
a Orange de 40 pieda sur 60.
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IB DB GBASBB vaup
Appartenant a J. D. Robillard, Ecr.

A VENDRE OU A LOUER.
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Ifnnlln A TammMOuHU I X MlUCl
Chaufferie * l’avoind. 
Mahon de la Muntclpalltd. 
Maiaen du Meunier.

ümü

CETTE magnifique propriété 
Mviére Pêoh^ TowushipMvhr 

d’Ottawa, :

eat ai tuée ear la 
owuahip Maehnm Comté 

a, à environ huit lieues de la

l propriété
encore relevé» paé le plitoresqee et la beauté de

"■ *A||a rii. O As*. m*îl^ a» IwAIIVitna«6# 06 oWt vBciwvirse trouveux
i Bobilterd est toute peuplée de 

rqut, déjà possèdent de bons 
monts* O Se hit beaucoup de 

bois tout le long de le BMàre Pèche, et les scie.

ries déjà établies et que la nature des lieux per
met d’y ériger devront être une source de grands 
revenus pour les exploitateurs de l’industrie. • 

La gravure oi-haut peut donner une juste idéei 
de l’é*»bliaeement qui éobslste eh DEUX CENTS' 
ARPENTS de,la meilleure terre, dent environ 
CINQUANTE sdht en état de culture. DEUX 
magnifique» MOULINS «ont bâti» sur la Rivière : 
un à Farine ayant trois moulsnge», une pour Fa» 
veine et deux pour le bld j deux bluteaux de la 
meilleure toile : l’autre à Scie.

nui uni utii. i Chd4ed,,_Zoya*eur-
tottion 3K«rleir;

X. Lapierre.
RUE

SO Mal. 1

* RUÉ SUSSEX, com DB CLARENCE.

On y trouvera continuellement
choisies* et sa tabla 

awx*é pourra offrir d’ax-

Ltmi! IdnatM

RX O’CONNOR ET CIE. LIBRAIRES.

É. 0*0. et tile ont rhoaneUr d'annoncer au pub-
| «te Hbfpide, Rue

grand marcké^MT «spdoe 'de pigttirih, N™ 
d’eoole, d’histoire, scientifiques, religieux, Ac., 
Ac. Leur catalogne est complet et 1m acheteurs

ïrrrfi.XTSXÆi 
-ÎSLlTÆÆ^^

de Noël ft 
de Cobbs tt, et !

Exercices« m JHPH
i Devoirs du 

Histoire de Canada, par |X 
Géométrie Pratique. , Histoire BalnÂT^^

i de Boathilier.

Formulaire de Prié rsa. 
L’ange Conducteur. 
Journée du Chrétien. 
Miroir i 
Mémorial»
Les Av

et de L’homond. 

de» Frères.

Ottawa,
DE L’EGLISE.

JÏÎ
QUEBEC HOUSE;

RUÉ MURRAY.
Ottawa, 20 Mai, lftSB. , .n à
GEORGE WALLINGFORD,

BOUCHER.
Etftft» SBW5 SS» JPflMUrlcc» 

Ottawa 80 Mai, 1858.

Pierre Lariviere,
Forgeron,

Ottawa, 80 Mal, IMS.

CfcrsMler, Voiturier, Eté.
RUE MURRAY.

Ottawa, 80 Mal, ISM.

Pierre Roque,
Entrepreneur 

Ottawa, 80 Mai, ISM.

AVIS.

Ht leàmjteet !•!*%•#■

i libérale à M. M. Us 
dqri atitoBuBt pour ta eer-

Omw»T8ÔM»i,lS5«. 1

qqiaont 
•tnmp. 
aâdten» et les 
pagne trouveront 

Le tarif dM am 
fimfflee. L' 
fill $8 à h fin de l'aimée. 

Ottawa, 90 Mai, 18M.

est Fi
i en y annonçant 

ordinaire des aiautres

H y a à part de ce» Moulins, «ne chaufferie à l’a
voine, un Magasin (le seul qui soit établi au centre 
de trois Townships); une superbe Potawerie; 
une Maison poor le-Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieurs autres édifiées qui, bientôt vont se 
trouver su centre d’un joli village. On est sttr le 
point d’établir un Bureau de Poète.

Le tout sera disposé à des conditions, des plus 
raisonnables. Pour plus amples détails et infor
mations s'adresser an propriétaire Soussigné.

J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 80 Mal, 1888.
I * ■* r •*------WBMffWfP

Btm*
Coin des Rues Sussex et BtPatriee, Baese'Tille. 

j Ottawa* 90 Mal, 1888.

UMD^roffii/LiL rows®.

RUE DE LEGLISE.
JI. IB. IPAUBAKET.

Ottawa, ad Reveee.;

ÂüiiTieumiiiii!
G N H CHARGE, * L’IMPRIMERIE d« 

Paookaa, d’exéeater, dans had *"
toute ospèj d’ouvmgea, tela que :

■ -, V^faSr ■■
r-Blàncadfruéati 

Rapports etc, etc.
Toute eenmaeffe sers exécutée avec le plus 

grand soin, ponetasllté et aux prix Us ptesssodé* 
rés. Le matériel de l'imprimerie étant aeuf et 
biea choisi les ouvrages qtà sortiront de l’etetier 
seront garantis pour donner la plee entière euh»
& Ottawa, S0M»V868.

Adresses dAffaires.
TOUTS Annonce proftntmnellé «m autre, i* 

TSOIS LIOJTSS ssw/sersnt, pereUre Mans cAe- 
f«# Naméro pour $8 par aandu.

Dr. C. de BEAUBIEN.
marntm*

Chlrarglsust
Asssusbsti.

RUÉ FORÉ
Ottawa, 80 Mai, 1868.

&M.E. MIEL, !. D.
Chirurgien et Aeceachenr.

RUÉ SUSSEX.
fT Consultât ion gratuite am Püwtm. 
Ottawa, 80 Mai, 1888.

J. B. C. MARSAN.
, AVOCAT.

Bureau, au-dessus du Magasin de J. Aumond/
BCE BIBBAC, OTTAWA.

Ottawa, 80 Mai, 1868.

<o®MEia£D miLa^unmoL

Boulanger.
RUE ST, PATRICE

FBilCBIS fiDIAKE. FILS.
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC., 

RUE ST. PATRICE.

mim$ imm
Hait constamment Jalnbens, Lard frais et 

Salé, Saucisse, Lard fined, Viandes fraîches ete<
RUE ST. PATRICE.

h—*

CHAMPAGNE. __

Rue de l’Eglise.
Ottawn.bOMahilfiy -H 4 <„

mmv ®®B®@asL8
RUE DE L’EGLISE. 

Ottawa, 80 Mal, 1808.

HOTEL
DU

PEUPLE.
Ht. B. ST.-MWm.

RUÉES U EGLISE
Ottawa, 80 Mai, IMS. n

EUITACHE SIMON.uns h muni
EUS MURRAY.

Ottawa, 10 Mal, IM.

CONDITIONS
dtr

. ,

hyr - Prùgreê,
t o \ •n/!

rTogrMRy joiinuu wvom aux inwrra umi* 
epa et spécialement des popnletiteufranoo-*'

rait le JEUDI de ehaq* eemrine.
L’abonnement est de fia per année, payable per 

es j? mois tt aT&ttinct.Ceux qui îwSwnt1 dUcdotinuer devront en
donner avta est Mali étant I 
tre d’Abonnement uli

Tarif «es
1ère insertion, 80 cent*

St
80 de

ox i ■■ i
Poar chaque insertion subséquente 
Dix lignes ou amia% üàfe insertion,
Pour chaque insertion subséquente 

Annonces au-dessus de 10 ligne#, pour U pre
mière Inanition 6 cents par liane et I cto. par 
ligne, peèr cheque insertion m&équèiito.

B sera &U une déduction libérale pens lee 
annonces de longue durée.

Lee annan ces de Naiemuceà Mariages et Décès seront inséiéeé an prix «SbrmeTae^ent. 
payables d’avance, et les avhjqui seront envoyés
gem, de ler*

%• Les Issues (FallÙres od 
dances ets., devront Atte adrsanéss é “1 
du Progrie.” >

Les lettres noa^paytt* ne seront pas retirées de 
la poste.

BUREAU, Rue I

Ottawa,
Imprimerie

DU - ) -•

“PROGRES”

PAUL DUMAS, Typographe.

M


